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IMPRIME’ ET PUBLIE’

PAR

LUDGER DUVERNAY,
Ruo Royale.

CONDITIONS.
LE prix de la souscription. est de Quisze

CHELINS par année, lorsque ce Papier es!
livré en celle Villeou envoyé à la Cam-

pagne par occasiun, et de QUINZE CHELINS

et lee FRAIS, lorsqu'il sera envoyé par la

Poste, payable de Six mois en Six mois el

d'avance.
: Ceux qui veulent disconfinuer Je souscrire

sont obligés d'en donner avis un mois avant
leur dale échue ct de payer en meme fems
leur arrérages, autrement ils sont censés de
continuer pour les sit mois suivans.

——00Ge

PRIX DES AVERTISSEMENS.
&ix lignes el. audessous, premiere insertion,

28. 6d.—et chaque suivante, Tid.
Dix lignes et audessous, premiere insertion,

3e. 4d.—el chaque suivante, 10d,
Audesaus de dix lignes, preniere insertion

4d. par ligne, et chague suivante, td,

&44 Les avertissemens nun accompagnés d'or-
dre écrits, serout insérés, dans lev deur
langues, jusqu'a ce qu'ils soient contreman-
dés, et débités en conséquence,

Agens pour le Constitutionnel.
Mr. Pierre Le François,Quebec,
Mr. John Quilliam,....….………....…. wo Montreal,
Mr. David Davids,.……...…..…..…..…....... Chambly,
Mr, Louis Gouzague Nolio,…… La Sompfion,
Mr, Augustus Wollf,.…..….…..…….. Berthier,
Mr. Fra. L. Chalon,........... Riviere du Loup,
Mr, Jean Charet,........ccceueeronn. Yamachiche,
Mr. Guilliaume Smith,Lu Baie,
Mr, Thomas Fortier, M. Dyeeeeveennnnn Gentitly,
Mr. Pierre A, Dorion, ....u.euene.... Ste. Anne.

  

AVLRTISSEMENT.
LE Sovessigné prévient le publie en général et

particul‘erement Messieurs les Marchands,
Qu'URSULE BOLVIN, Sa femme, ayant laissé sa
Maison sans cause légitime, il ne payera aucunca
Acites qu’elle pourra contracter,
. CHARLES SIMONO.

Trois-Rivitres, 17 Mars, 1823.

AVIS.
“Toutes personnes qui ont des reclamations à
; faire contre la Succession vacante de feu Mes.

sire ANTOINE DESFORGES, en son vivant Curé
à Saint Grégoire, sont priées de présenter leurs
comptes duement authentiqués, à Mr. Joseru Cree
VIER BELLERIVE, en cette ville des l'ruis-Rivières
autorisé à ceteffet, d'hui en un mois ; et celles qui
doivent à la dite Succession, sont pareillemenr priées
de payer le montant de leurs comptes,
Co J. BADEAUX, Not.

‘Trois-Rivières, 14 Mars, 1823.  

TROIS-RIVIERES, MARDI, LE 8 AVRIL, 1828.

(COMMUNICATION.)

 

Continuation des Extraits avr l'Education.

CE fut done sous le siècle de Louis XIV.
que le systéme d’Education pour les deux
sexes, parvint à son plus baut point de per-
fection. Oa sé rappelle avec admiration ces
tems ot l'on vit sortir des écoles chrétiennes,
Racine, Montfaucon, Sévigné, La l'ayette,
Ducier, ces ters où le chantre d’Antiope, don-
nait des leçons aux époysgs des hommes, où
les pères Hardouin et Jouvaney expliquaient
la belle Antiquité, tradisque les génies de Pont
Royal écrivaient pdr des écoliers de sixième,
et que le grand Lpssuet se chargeait du cate-
chisme des peus enlans.

L'éducation hns son principe, doit-être es-
sentiellement religieuse. Dire qu’on ne doit
donner à l‘enfance aucun principe religieux,
c'est vue des erreurs les plus funestes qu’ait
jamais avancées la philosophie. .
Que des etablisement publi s. dit Mr Necker,

dans son cours de Morale Kéligeuse, assurent
à tous les enfans des instructions elementaires
de morales et de religion. Votre indifference
vous rendrait uu jour responsables des égare-
mens que vous seriez forces de punir; votre
conscience au moius serait effrayée du re-
proche que pourrait vous faire un jeune homme
traduit devant un tribunal crimivel, un jenne
homme prêt à subir une condamuation rigou-
reuse, Que pouriez vous répondre en effet
s’il disait: Je n’ai jamais été formé a la vortu
par aucune leçon ; j'ai été dévoué à des tra-
vaux mercenaires, j'ai été lancé dans le men-
de avant qu'on eût gravé dans mon cœur ou
dans mon souvenir un seul principe de cou-
duite. On m'a parlé de liberté, d'égalité, ja-
mais de mes devoirs envers les autres, jamais de
l'antoritt religeuse qui m'aurait soumis à ces cle-
voirs ; on m'a laisse l’enfant de la nature, et
Pon vent me juger par des lois que le génie
social n composees ; ce n’était pas avec une
‘sentence de worl qu'il fallait m’enseigner les
obligations de lu vie! Tel est le langage ter-
rible que pourrait teoir un jeune howine, en
entendant sa condamustion

Mr. de Bonalde veut qu’on rejette toutes
ces pratiques Anglaise, Américaines, et philo-
sophiques, inventée par l’esprit de système et
soutenus par la mode.

* Il faut une éducation perpétuelle, univer-
selle, uviforme, et parconséquent, un institu-
teur perpétuel, universel, uniforme ; il faut
douc un corps, car hors d'un corps, il ne peut
y avoir ni perpétuité, ni géneralité, ni unifor-
mite.” Mr de Bonalde, kprès avoir démontré
la nécessité des communautés religeuses pour
l'éducation des enfans termiue ainsi.‘ Il faut
un Corps qui ne puisse se dessoudre ; un corps
où des hommes fassent, à une règle commune,
le sacrifice de leurs familles personnelles.
Mais quelle autre force que celle de la religi-
on, quels autres engagemens que ceux qu'elle
consacre, peuveut lier les hommes a des de-  
 

Voirs Aussi austères, et leur commander des
sacrifices aussi pénibles ?” .

La rigoureuse dislectique de ce morceau se-
ra remurquée de tous les lecteur…. On pour-
rat objecter à ce système, les universités pro-
testantes ; mais il pourrait répoudre que les
professeurs de ces universités, bien qu’ils soie
ent mariés, sont cependant des Minisires où
des Prélres; que ges universités sont d’ail-
leurs des fondations C/réfiennes, dont les
revenus et les fonds sont dépeudant du gou-
vernement ; qu'après tont, les désordres sont
tels duns ces universités, que des parens
sages craignent souvent d'y envoyer leurs ene
fans,
Tout cela change absolument l’état de la

question et sent même, en dernière analyse a
confirmer le raisonnement de l'auteur. 7'.

( À Continuer. )
Cr

NOUVELLES ETRANGLIES,
 

var le brig Ouk, nous avous regu des Jousucaux de
Paris jusqu’au g1 de Janvier, et du Havre jusqu’au
ler Février.
La marche des troupes pour la guerre avec l’Espa-

gne continuait, et les noms des principaux ofhiciers
ont été publ és.

Les papies Frarçais sont remplis de détails sur lo
mouvement des troupes, ct une soif pour la distinction
militaire difficile à satisfaire, peut se renouveller,
On disait que le Duc d’Angoulème devait laisser

Paris le 14 Février, pour se mettre à la tête de l’ar<
mée d'Espagne; mais les Espagnols l'attendion'-ila?
On ne doit pas s’attendre que les troupes Françaie

se meuvent présentement avec autant de célérite qu’ele
le étaient accoutumée à le faue sous Bonaparte.

La garde du Parlement Français a été augmentée,
‘Pour assurer l'indépendance du peuple, mais non
du Roi,”

11 a été envoyé des troupes Autrichiennes dans la
Calabre pour supprimer les bandes de ‘* bsigands **
qui infestent cette province.

Il devait y avoir une assemblée des délegués de
l'Allemagne pour considérer les restrictions impCtée
à la presse.

Les Grecs continuent à faire la guerre avee cou-
rage contre les Turcs. lls ont pris dernièrement
plusieurs vaisseaux richement chergés pour Constan-
tinople.

Les nouvelles de Smyrne ne vont que jusqu'an 19
Décembre. Les ‘Turcs ajoutent aux fortifications de
la ville, de peur d'une attaque deja part des Grecs.

L'aga des Janissaires à été exilé de Constantinoe
ple, parceque les  Janissaires n’ont pas voulu mare
cher contre les Persans, disanc qu'ils ne voulaient
marcher que contre les Russes,

Les Grecs ont envoyé un Archévêque à Rome pour
négocier une union entre les Eglises Grecques et Cas
tholique.

La Reine de Thibet s’est convertie à la religion
Catholique, et à envoyer demander au Pape 80 mise
sionaires.

Les Français ont toujours une forte escadre dans le
Levant.
Ou rapportait qu’une frégate anglaisse avait péri

sur les côtes d'Affrique dans la Méditeniannée; La
frégate française La Medés avait beaucoup auvficie
dans un coup de vent.



FRANCE.

Parisie 20 Janvier.—L'ambassadeur anglais =
fait partir des couriers extraurdinaires pour toutes les
principales villes de l’Europe.
Ou rapportait que Sur Cha. Stuart avait été remar-

qué dans la foule, comne un simple particulier, a
l'assemblée des deputes, pendant le discours du Roi.

Aucune des personnes de la suite de l'ambassade
anglaise n'a paru dans la tribune, lieu destinés aux

personnes atzachees aux a nhassades étrangères; et cette
circonstance en 4 rappellé une autre qui est que le
ministre d'Angleterrea Madrid, accompagné de coute
23 suite s’est trouvé present à lu séance des Cortés du
9 Janvier, «ù le gouvernement espagnol à cominuni-
g…é les reponses qu’il à faites aux nutes de la Sainte

Alliance.
Plusieurs Esparnols distingués étaient sur le point

de se rendre à Londres (Our passer de à en Espagne.
Oa annonce que l'ar:nee français: sera divisée en

trois cos ps principaux, l'arnée des l’yrénécs orientales,
ou de Catalogne, sous les ordres du inaréchsi duc de
Raguse \ Marmont) l’armée du centre, Où d';Arragon, ,

commandée par le maréchal duc de Reggio (Oudtuot)
et l'armée des Pyrennées occijentales vu de Navarre,
sous le général marquis de Lauriston.

sonas, comte Rostignac, comte Vittre, baron d'Al.
dinac, Cumte Armond de la Laycre, con:ce Sa nt Cua-
mans, vicomte Bu: lier de Sauvigney, comte de Vence,
vicomte St. Mars, comte de Putter, comte de l'Or.
er, comte de la Ruchzjaquelin, comte Mellet, mar-
quis Marguerye, bsion Duhermont, Cuugeon, vis
-ointe St- Hilaire, baron l3rincast, comte ’Arhaad-
Jurques, vicomte Picot Peccader, batons Faveral,
Rahault de Fleury, Descamps.
On dit que le duc Mathieu de Montmorency aura

le portefeuille de la maison du Roi, après le depart
du marquis de Laur ston.

Le 1gme regiment de ligne de Lille entrera dans
Paris demain, Le 5e et le 20e de troupes légères,
d'Arras et de Valenciennes arriveront dans deux
jours Ils sont destinés à prendre la place de la gare
wison de Paris quiest partie pour l’aimce.

ESPAGNE,
Madrid, le 15 Janvier.—Ce qui suit est l'adresse

présentée par les Cones au Roi d'l-pagne, à l’occa-
sion des nutes de la Russie, de l’Autiiche et de la
Prusse,
‘ Sure,=Les Cortës extraordinaires, en entendant

les note- des cabinets de Faris, Vienne, Berlin et Pe. Le duc d’Angoulé.ne aura le commandement en
chef des trous division. ; et ie ministre de la guerre, |
le maréch+! duc de Bellune (Victor) agua comme:

major général sous le prince. On ajoute que le géné-
ral Coctlogen, qui va bientot être sous secretaire d'e- :
tat agra CONNIE sous ministre de la guerre, cu l'ab-

sence du duc de Bellune,
Quinze ou seize mide nommes de troupes Frangaise

vout laisser les frontières du nord pour sc renurc à.
l'arinée dus lirunées,

 

Paris, le 30 Javier, Tous les Espagnols qu’il y
aviat dans cette ville ont de.nande leurs passeports, ‘

les vis pour Madrid, les autres pour les l’uys-Bus,
d'autres pour l’angleterie.

Notre correspondant de Bayonne nous apprend;
qu'il était passé un courier eat aord.vaire de Madrid

parti de cette ville le 28 pour Paris, et qu®il annun-
gait que Bessiéres avait été compictement detait près‘
de Guadalaxara, et qu’il avait été fait 400 prisonniers,
mais le nombre des morts n’etsn pas uicntionne, |
I paraît y avoir beaucoup d’inguiétude dans un!

tersbourg, que voure majesté a ordonné a vos minis
tres de leus cominuniquer, ont un-nimement ré olu de
diriger leur voix vers le trône auguste de vuire majes-
te duns l’expression des sentimens dont «Îles sont ani
mécs, Les Curiè  manqueraient à leurs premier de
voirs, si elles n’exprimeralent pas convenablement les
vœux du peuple qu’elles representent si elles ae dé
clararent pas la surpense et l’indignstion que leur ont
causé les étranges doctrines, les mensonges manifes-
tes, les imputations calommieuses que contiunt ces
ducumeus, particulièrement les Lois detnicrs, qui
Sont aussi vicieux detss leur substa ice, que COutI aires
dans leur forme aux principes établis parus les natie
ons civilisées, Munstrucusement insultants pour la no.
tion Espagnuie, pour ses enfans les plus distingués,
pour lcs Coriès, sun gouvernement, et mête pour le]

ainfortifié par l’union qui existe entr'elles et le
une, les Curtès et le peuple, sera sullisante pour”
mposer le respect aux ennemis de l'indépendance et
de la liberté de l'Espagne, pour assurer Ja paix peute
etre, mais surement 1a gloire de la notion, pour con
solider son bien-être futur sous l'empire de la constie
tution qui nou guuveine, ct dont les principes salue
tates promellent à noue pays les destinées les plus
Natteuses.”’
Maorin, 1 Féviier.—Le départ de Madrid des

ministres de 1101s puissances n’a ; as causé la moindre
sensation dans le public ; on à vu l'éventment avec
autant d'ind'férence que vi c’eusent été de simple pare
ticuliers ? et le seul sentiment exprimé par quelques
persunnes sur le sujet, Ç'a ête que leurs passepoits ne
leur ayeus ras éte envoyés avant qu’ils les eussent dee
mandés  C'a été la conduite tenueil y à quelques
jours à l'égard du nonce du pape qui a laissé le ca; ie
«alc avant qu'on «a parlé de :on départ, !

, Quant au danger du dehors, st les étiangers envas
hissent l’Fspagre, nous envahirons la France: s'il6
enveicnt contig nous 100,000 hommes, nous irons aue
devant d'eux svec 200,000 ; s'ils réus-issent d'aburd à
uccuper q clques provinces, nous saurons bien er:u Le
les en deloger ; s'ils persistent dan- leurs des:eing,
n. us ne reutncerors pas aux nôtres ; les Est agnois ne
craignent pas qu'on les vainque en constence. Mais
on dit que les Français sont riches et que les Espa-
Enols sont pauvres ; et c’est en (elu que consiste nos
tre avantage ; aucun peuple n’a conservé sa liberté au
moyen des seules richesses; et si les E pagnols a.
voient été aussi riche ©t aussi accoutun.és vu luxe et
aux sists de la vie, que sont les Fraigais, peu dens
tr’eux auraient abondonné leur demeures à l'approche
de Napoléon. Nous somnes p.uvres, il ost vrai,
mais pas autant que nos ennemis le supposent ; et fie
tralement nous sommes palleols, nous 2aVons endurer
les fatigues et les privations ; mais nous ne manques
tUna Ai Ge pais NI d'acier.

— ° On dit qu’il a été 1eçu en ville une lettre qui dit
t ône de votre maj'st*, qu. -uppo té p-r a cons: tution qu’un des généreux distingués de Honaperu (Lalle-
n’en souffre pas moins des attaques dirigés concre elle,
cofin pour vote peisonne sacice, dont ils s'etlorceur
par une teimnerité Impie ve revoques en duute la bonne ©

Les Cones, Sire, ontfui et l'amour pour vos sujets,
entendu ascc une satisfaction sirgu ière la réponse

wand) était à Barcelone, occupé à lever un corps de
1U,0C0 hommes, composées de Français mécontente
du présent gouvernement, lesquel. vessient étre ape
pelles ¢ Chevaliers de la Literté.®” et qu’en cas de
guerre entre l'Espagne et la France 115 devaient mare

certain quartier; mais 8.18 qu'elle soit die sux vues de, franche, honurable ct éacrgique que vutre minisue ther dans ce dernier pays, sous le bannière tricolore,
l'Ang ctese rélauvement à la nouvelle Guerre, Ou à
que qe autre nouvelle d'uns nature désagréable, c'est -
Ce que dous 1gnorons.

Ou parle du depart de trois commissaires pour
l'autre rive du Rhin et l'on suppose que cette déimnar-
che indique le déplaisir de la France. Nous atiens
dons la coufir:nation du rayort, avant d'en dire d’a- :
vantage; car nous ne-vuudrions pas répandre l'alarme
8ans necessite.

la permis-ion ayant été obtenue des tuteurs du jeu ‘
ne Napoléon ct de sa mèsc à cet cffec, les legs laissés,
par Bonaparte à differentes personnes en l‘rance ont
été payes par le gourvernement Français.
Un se rappellera que ces fonds avaient été déposés

dans les miins du banquier Lafitte, avant la seconde
abdication de Bonaparte.

Prix des fonds. Les cing pour cent, de 78 à Bo.
Cela indique une hausse daus les fouds.

Les Chambres Législaiives n'avaient pas encore
compleié leur organisation de manière à procéder aux
allaires, 11 y a peu de nouvelles qui aient rapport à la
guerre prochaine, si ce n’est quelques détaiss sur le
mouvement des troupes vers les Pyrénées. Voies des
extraits,

Paris, gt Jaav-—Le Moniteur donnela licte sui-
vante des viliciers nommés par le Koi ie 29 Janvier,
four être employés dans l'armée d'E‘pagne.

Licutenants pénéraux, Le baron Canuel, le Comte
Mater, le Prince tlohenloe, comte Curial, vicomte
Roussot d’Hiurbal, vicomte ‘lirlet, comte Guillemie
not, comte Bourg, vicomte Ci tex, vicumte Demon,
comte d'Autichamp, baron Dode de la Brunière, ba-
ron de Damas, vicomte Donadieu, vicomte l’amphile
Lacroix, baton de Coucey, vicomte Obert,

Maréchaux de camp. Le vicomte Corsin, vicom.
te Roche Aymond, baron Bruney, baron Bonnemains,
comte Grundler, baron Grissot, vicomte Vallin, vi.
comte l'oussaint, vicomte Pelleport, vicomie Janin,

vicomte Vasserot, baron Berge, Lavon Ordouneau,
comte Meynadier, beron Vinant, Sheller, hain
Stuber, vicomic Vivactte ds Marigone, comte Quin-

à fait à Ces notes, et que vous avez communiquée aux
Coriés. illes ne peuseat qu’approuver le noble de-

| dain avec lequel votre gouvernement sans s’abaisser
à refuter des assertiONs nOtoiremunt fauses, ct qui, en
vût 11 ete autrement, ils n'avaient pas droit de profe-
rer contre lui, s’est contente u’expuser les prin
cipes qui le dirigent, principes que le corps legisiauit
proclume Lautement, que tous les l'spaguoles répétent,
et qu’ils souticadrous avec la consisnce d'un peuple
figele à scs prom-sseset que rien ne peut ebranler,
luisqu’il defcud sont honneur et sou indépendance.
Il «’appartient pas wx Cords de s'enquéiir des mo.
tifs réels de la condui.e observée envers l’Espagne
par les cabinets de l’aris de Vienne de Berlin et de
St. Pe-er:long, 1 on plus que d's nticiper tes résultats
des téponses faites pal ie guuvdiacme:s de votre ma-
jesté ; mais quelques soient ces mutifs ou ses résultats,
à voutc que doit suivre le corps législatif, lui es: tra.

cée par la constitution méme, par l'opinion avouée et
unanime de ses C- n-tituans, et par le sentiment d'hon-
neut national qui Étant senti si vivement par tous les
Espagnols, doit animer plus part culièrement l'assemn
blée de leurs représentans, Les Cortès, dans une
crise st importante, sont appellées à faire leurs efforts,
et fout en cf t leurs efforts pour resserer les li ns qui
les vaissent au pouvoir, et à pruclamer, commeelles
proclament meintenant de nouveau, à la face de la
nation, du monde et dela postériie, leur resolution
déterminée de soutenir la gloire et l’indépendance du
trône de votre majesté, et de votre aviorité constituti.
onnelle, la souverainete et les droits de la nation hé-
ruïque qu’elles représentent, ecla constitution par la

quelle clles cxistente Les Cortes sunt tenues d’assu-
rer votre majrsté, que pour atteindre ce but sacre,
elles sont prêtes à décreter toute espèce du sacrifice,
certuine que le peuple e:pagnol les euteudra avec juie,
avec enthousiasme, et qu’l se soumettra à tous les
tnaux pos-1bles, plutdr que d'entrer en compromi

avec cco Qui vou iront prétendre terair son honneur
et attaquer ses libestés. Pelle est 1a declaration des
Corus, ct elle Copérent que la puissance natiquale, A  

dans le dessein d'y exciter une insuriection, de chute
ser les Bousbons, et de placer le jeune Napoléon sur
le trône de son père, Pap. de New York,

nett 353Ffmre

L'incendie le plus terrible qui ait peut-être jamais
eu heu, a consume dans la nuit du lr. vovembre, dèns
la vill- de Canton, ® centre 10 €t 32,000 Maisons.
Un grand nombre de factorevies, la plupait éuangeres,
Ont éte enveloppées dans l’embiasesment. Il à ete cone
sumé une quantité Immente de thés C4 d’autres mare
chandises.
La perte de la compagnie anglaise des Indesorientales
se monte à environ un million et demi de piestres,
non compris se» superbes bârimens, la perte des mare
chands américainsse monte à cnviron 100,070 pi Be
ties, celle des hullanaois «t des espagnols n’est prese
que rien Un dérangement considerable dans lea
affaires sera ls conséquence de cette calamné,

La peste des Chinois est incalculable on estime le
nombre de caisses de the noir corsumées, à 30 0CO,
et de thé vert à 10,000 On ne sait pas exactement le |
nombre de personnes qui ont perdu la vie, mas on ne
peut douter que les y ctits preds des dames chinoises
les mettant dans lempostibilité de fuir promptement,
uw grand nombre n'ait té la pruie des flammes.
—

* Caron est une des grandesvilles de la Chine, située
à l’embouchure du Pe-kiang. à 260 heues 5. O, de Nan-
kin. Seul port ouvert aux autres nations, Les lacture=
ries des Furopéens sont hors de la ville, et le long de la
rivière. Elles sont bien Latier, ailignées, et forment un

grand contiaste avec celles des Chinois. ta population

est environ de 1,000,000 habitans. Son principal come
merce cst en The, C'est aussi le grand marche des tous
tures 1acueillics sur les côtes du N°. O. de l’Anesique.

 

Le tremblement de terre qui a cut lieu à Valz

paraiso, (petite visle de "Amérique Mend viele)

Iv 18 Nuvembre, lit perir plus de 300 rersunnes cb
he-vcouy d'autres furent blessées Lo ditectenr sua

prême peneù Étrc du nombre des piuinicIC6, Le pe-  
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“fres de Lima du 26 décembre disent que les convulsi-

ent du cholera.morbus l'année dernière.

fais du gourvernement fat renversé jusqu'aux fonde-
mens. Plusieurs villes et villages voisins furent aussi
détruits, Les habitans de Valparaiso Vavoient sbandon.
nés. Les familles anglaises et les consuls etrangers s’é-
toient embarqués sur les vaisseaux, La veille le cette

calamité, la imer étoit couverte de poissuus imorts et
mourans, dans l'étendue de plusieurs milles. Des lec-

ons continunient encore 3 Valparaiso, .
Ona reçu à Bostoa des payiers de Calcutta jusqu,au

30 novembre.—A Java, 103,000 personnes mouru-  
Le superbe hôtel de Woshington-llall, à Philadel-;

phic, a été consumé parle feu le 17 mais. On estime
Ja perte à 150,000 piastres, |
Le brig Olive Branch devoit faire voile de 1a Jama.

que pour Québec vers le 10 mais.

PRUSSE
Bercin, le 20 Janvier. Les forces de l’armée

Prassienne, y compris la garde rovale, consiste en;
118 ooo hommes, «dont 80,000 d'infanterie et 21.700
de cavalerie; 14.000 d'artillerie. et 2.300 ingénieurs

et pionniers. Fu cas de guerie,l'état peut porter scs
furces à 298,0v0 hommes d'infanterie, 49,000 de ca-

valerie, y Com-ris la inilice du ban. auxquels pour-
raient être ajoutés en cas de nécessité 180,000 hommes
de l'erriére-ban, en tout 518.900 hommes.

 

1

LE CONSTI PUTIONNEL.

Manrbi, LE 8 AVRIL, 1823.

Nos lecteurs verront par un paragraphe que nous pre-
’ s so ; |

nons d’un Extraordinaire de la Gazeue de Québec, que
Je tameux Bill d'Union a été rejette, pourle présent, par
le gouvernement de Sa Majesté en Angleterre.

LE temps a été extrêmement beau et bien doux pendant
Tes trois remaines qui ont précédé Mercredi dernier ; vers
dix heures du soir, il est tombé un fort orage de pluie,
accompagné d” clairs et de tonnerres épouvantables. Il
ne parait pas, cependant, que la foudre n’ait causé aucuns
dommages dans les environs de cette ville. Le temps a
eontinue à être pluvieux, et la neige est bien disparue.

——30)3 OGamme

L'UNION !

" Nous sommes autorisés à annoncer au
public que le Secrétaire d'Etat de Sa Ma-
jesté, pour les Colonies, à informé Son Ex-
cellence le Gouverneur-en chefque le gou-
vornement de sa Msjesté avait renoncé,,
pour le présent, à proposer de nouveau,|
la mesure de l'Union des Legislatures du‘
Haut et du Bas Canada, dans la prochaine|
Session du Parlement, sans avoir cependant
changé d'opinion, quant à l’utilité de cette
mesure, considérée cn elle-même.

La malle des Etats-Unis, arrivée au-
jourd'hui, n'a pas apporté de nouvelles
plus récente d'Angleierre. Les avis de
Cadix vont jusqu'aux 12 Février. A cette
date, on regardait la guerre comme cer-
taine. et l’on disait que les Cortés allaient
transférer le siège du gouvernement dans
l’Andalonsie. les Ministres étrangers
avaient laissé Madrid avant le ler. février,
et leur départ n’avait pas fait une grande
sensation. Il n'avait rien transpiré quant
à la conduite de l'Angleterre. Des avis de
Lisbonne jusqu'au 17 Février disent que
les hostilités avalent commencé, mais ils
v'entrent dans aucun détail.

(Gaz. Québ. 5 Avril.)
TS

L'Eglise Catholique bâtie dernièrement par les cn-
treprenants naturels du Canada, sur la Rivière Chazy,
dans le township de Champlain aéte miseenfeu le 19

deee par un balui quiy avait &é Jaissé avecEu feu, réduit en ceudres C'était un édifice A trois
Closes, cL qui était presque fini Pap. dmi.

 

 

Production extraordinaire d'un Lusus Natura,

A laV altrie il est né un agneau moustrueux, et qui,
est un des jeux de la nature les plus extraordinaires
Mauve figure humaine de la plus parfaite tessem-
blance, et le reste du corps et les membres sont ceux
d'un agneau.

l'est offert à Montréal, au coin de la rue St, Jo.
iseph, a lu curiusité du public.

—3f £6 SfOO

Les appropriations suivantes ont été faites pendant ia
dernière Session de none Parlement.
Pour un Hôpital pour les Emigrés pauvres

et malades qui arrivent à Québec, £ 750 0 ©
Pour le sout:ent de l'Hôpital genéral de

Montréal, 850 0 o
Pour completter les appartements du nou-

vel édifice élevé par les Dames Hosputali-
res de l’Hetel-Dieu de Québec à l’urage
des malades, 21139 6 9

Pour indemniser les concessionnaires de
Sherringtion, et les cencitaires de la Salle —
dont les terres sont enclavées dans Sher-
rington, 5000 0 O

Pour completter le canal de la Chine, 12,000 O ©
Pour soutenir la Maison «Industrie de

Montréal,
Pour mettre l’exécurif cn état d'exécuter

l’acte de la quarantaine,
Pour "encouragementde I’ Agriculture dans

les diffcrens dietricts de la Province
Pension de retraite à l’hon. Jms. Monk,

250 © O

300 0 ©

2,100 O0 ©

Juge en chef de Montreal, 613 2 3
Pension de retraite à l’honorable Isaac Og-

den, un des juges de la cour du Banc du
Roi à Montreal, so o ©

Pour l’érection de moulins pédales, à Qué-
bec et 4 Montreal, 1,300 0 ©

Pour ouvrir un chemin de Sorel à Drum-
mondville, seo © oO

Pour ouvrir un chemin à Temiscouta, et
pour d'autres fins, 261 13 ©

Pour le payement de l’Etal-major de la mi-
lice, y compris les frais de poursuite des
contrevenans aux lois de millice, &c, 2,000 0 ©

Poursalaire annucl du lieutenunt gouverneur
y compris Lsoo pour loyer, pendant su
résidence dans la pruvince, 31000 0 ©

Pour compléter la Prison des Trois-Riviéres, 3.445 0 o
Pour le soutien des fous et des enfans tou-

vés, dans les Districis de Quebec, de
Montréal et des Trois-Rivières, 5,620 17 10

Pour les maison de Correction des trois dis-
tricts, Goo o ©

A Benjamin Ecuyer, arpenteur, pour ou-
vrage public par lui fait dans la cie de
Quebec, 6 o o

Pour ouvrir un Canal navigable depuis le
bassin de Chambly jusqu'a Ja ville de St.
can, * 50,000 © ©

Pcasion viagère à Mad. Panet, veuve de
feu l’hon. J. A. Panct, vrateur de la cham-
bre d'assemblée,

Pour le payement des arrérages dus sur
les dépenses du gouvernement civil jus—
qu’au 31 oct. 1822.

Pour subvenir à certaines dépenses du gou-
veiuement Civil pendant l’année 1823,
ainsi que recommandé à la chambre par
un message de son Excellence le gou-
verneur ca chef,

* Cet ouvrage ne doit être commencé qu’après que le
canal de La Chine aura été compleué, et il ne doit pas
alors y éure dépenseé plus de £20,000 annuellement.
AREER

Extrait d'une leltre de la Compagnie d’Assu-
rance de Québec contre les accidens du Feu,

Monsieur,

v…ovco0osvsocsosJe Suis deplus enjoient de vous
remercier, aiusi que, par votre entremise, tous
les Citoyens des ‘Trois Rivières, pour leurs
heureux efforts, en arrétant les progres du feu,
qui anrait autrement accasionne ane perte

plus considérable à cette Compagnie qu’elle
n'a fouffert par la destruction entière des han-
sars de Mr. Fortier,

J'ai l'honneur d’être,
PAR ORDRE.

Votre ‘Très odéissant Servt,
Wu. HENDERSON, Secri.

4 Ez. Hart, Ecr.
Truis-livieres. 4

300 © O

8,500 15 4

28,344 10 7

 

Extract of a letter from the Quebec Fire
Insurance Company.

cesssseseansenan | am further directed to thank
you and through you the Citizens cf Three-
Rivers generally for their successful exertions
in subduing the fire which might have other.
wise been the occasion of a still heavier loss to
this Company than even what it has sustained
tbe entire destruction of Mr. FORTIER'S
Stores.

I have the honor to be
By Order
Your most obedient Sevt,
Wa. HENDERSON, Secty.

To Lz. Har!, Esq.
Three. Rivers

AVERTISSLHENS,

PERDU,
DA la nuit du 30 au g1 du mois dernier, vise

à vis l'Eglise de Nicolet, deux CACHET'S ec
vue CLE d'OR ; la personne qui les à trous € est
priée de les faire tenir à cette Imprimerie, cù il lui
sera denné une description correcte des dits articles,
avec une Récompense pénéreuse,

‘Trois-Rivières, 7 Avril, 1823. j

À VENDRE,
ET prssession donnée immediatement, Une su.

perbe TERRE, de trois arpens et un tea
de funt, sur «nvirun soixante de profundeur, située
dans le Fief Becancour, vi.cievis cette viile, pronent
son front au fleuve St. Laurent, Loree au Nord-Est,
par P. Dargie «t au Sud Ouest, par P. bavigeois,

Pour Pen eae ations, il faut s'adresser à Madame
Veuve Camenz1., à Bécancour, cu au Notaire
Soussigné en sou itude en cette ville,

HI. BADEAUX, Nu.
Trois-Riviéres, su Mars, 1893. i

—

A Vis UIKiL nus belles) rien, slluece Jat ia
. Paroisse de SAINT JEAN Bar11sTe de Nico-

rer. l’our plus amples iuformarions, s'adicaier à
Moses Hart, Ecuyer, propriétaire, vu au Notaire
vigne. duns leurs demeures respectives en cette
lic, :

OVIDELe
Trois Rivières, 1- 6 Mare, 1829,

A LUUekR, PLUF UDE QU plusieurs anes et pose
session donnée, au ter. de Mai prochain, vn oudeux Hangardsavec de bonnes Caves, situecs en cetteVille, propres à recevoir toutes sortes de grains etautres lets. Pour le prix et les conditions s'adresserau soussigné, propriétaire, cnsa de

Vilie, Rue du Platon. mcare cn celte

BLANC, Not.

Et. LeB NC,
le 6 Mars, 1823. ? BLANC

 

Trois Rivières,

1A LOUER—et passion donnée le ler, Mai
200 prochain,—Unejolie MAISONen bois,
agréablement située au haut de cette ville, rue Notre
Dame, près du Moulin à vent, de la comenance
de go pieds quarrés, avec un Emplacement de go
pieds de front sur 276 de profondet. ’

Pour les conditions, s’adiesses au propriétaire Souse
signé, sur les licux,

LL, LOUIS THIBEAULT,
Trois-Rivières, 15 Mars, 1823. j

as VENDRk ou à LOUER, et possession
ypua donnée le ler MAI prochain, une sue
258 perbe MAISON depierre, da la contenance
de Soixante-six pieds de longueur sur Quarante cinq
de largeur, agréublement située dans le Village de
ST. OuURs, sur la Rivière Chambly. Indépendam.
ment des avantages qui peuvent résulter de pa situstion
vraiment digne de considération, cet établissement
est très convenable pour une personne qui voudruit
enir Commerce, vyant un Magasin spacieux et à l'ée
preuve du feu, une boune Cave divisée en quatre, &c.
Poux plus ample information, et pour les Conaiti-

ns, qui seront trés-avantageuses, il faut s’adiesser au
sroprictaite Soussigné, à William-Henry.

ANDREW SCHULTZ.
WILLIAM-HENRY, le 37 Février, 18250 +-

  



PQ
CHANSON.

Puirene et Laure.

Duja du soir l'ombre légère
Couvrait la cime des côteaux,
La jeune et timide bergère
Ramenait des champs ses troupeaux ;
Triste et pensif, le beau Philène,
Sous le saule d'une fontaine,
Seul, laissant aller ses chevreaux ;
Et rejettant chien et houlette,
Il soupirait sur sa musette
Ces chants redits par les échos.

Si ton berger, ingrate Laure,
T'est désormais indifférent,
Immmole un amant qui t'adore,
Et qui périt en t'adorant.
Dieux, qui vites notre tendresse,
Sauvez celle qui me délaisse,
D'être ainsi délaissée un juur ;
Ma mort remplira son envie ;
Elle pourra m'otes la vie,
Mais non pas m'ôter mon amour.

Sur votre écorce, avant l'aurore,
Ormeaux, combie - ai-je tracé
Le nom de ma perfide Laure,
Avec mon noin enceelecé !
Cronsez, couvicz vous de feuillage ;
Le rossignol, sous votre ombrage,
Viendra lamenter sa douleur:
Un jour, sous votre asyle sombre,
Le vuyageur, cherchent de l’ombre,
Sentira palpier sou cœur,

En revenant des pâturages,
Tous deux presses de nous revoir,
Ma Laure ct inui dans ces bocages,
Vous deux nuus devancions le auir,
Sans avoi: revu ma compagne,
Deux lois dans la triste compagne
L'eumbre a bruni le verd des bois,
Ah! que Laure vive ct m’oublie !
Laure, 01 tu perdais la vie,
Uelus ! je la perdrais deux fois,

Penchée i travers la fevillée,
Laure entendit ce triste chant :
oycuse a la fois et troublée,
lie volle vers son ament.
La oich s que tu m'as donnée,
Par quelque berger detouinée,
N'e:t qu'en ce mamett de retour,
Ah! s'écrie aussi-tât Piilène,
Les vents ont empurté ma peine,
Er n’oat laissé que mon ainour.
 

ANCIENS er MODERNES.

DU CIEVALLIER TENPLE.

Le Chevalier Temple, qui a pris à tâche de ra-

baisser tous les modernes, prétend qu'ils n'ont rien

e~ architecture de comparable aux temples de la

. t de Rome : mais tout Anglais qu’il état, il

a # anvenir que "Eglise de St, Pierreest incom.

patavi. . at plus belle que n'était lc Capitole.

C'est une chose curieuse que l'assurance avec la.

qctte 11 pretend qu’il n°y à rien de neuf dans notre

astronomie, tien dans la cunnuissance du Corps hu-

mam, si ce n’est peut être, dit-il, la circulation du

sang. L'amour de son opinion, fondé sur son ex-

trème amour-propre, lui fait oublier la découverte

des sacchites de Jupiter, des cing lunes et de l’an-

neau de satuine, de la rotation dusoleil sur son axe,

de lu position calculée de trois mille étoiles, des loix

données par Képler et par Newton aux ordres céles-

tes ; des causes de la précetsion des équinuxes, et de

cent autres connotssances dont les anciens ne soup-

goanaient pas même la possibilité,

les decouvertes dans l'anatomie sont en aussi

grand nombre. Un nouvel univers en petit, décou-

Vert avec le microscope, état Comté pour rien par le

chevalier ; il fermant les yeux aux merveilles de ses

cmtemporains, et ne les Ouvrait que pour admirer

l'ancienne iguoiances ,

F1 va jusqu'à nous plaindre de n'avoir plus aveur
reste de la magie des Indiens, des Caldéens, de:
Egypticns ; et par cetie magie 1) entend une profun-
de connaissance de la nature, par laquelle ils produi-
saient des miracles sans qu’il en cite aucun, parce
qu'en effet il n’y én a jamais eu. ** Que sont deve-
nus, dit-il, les charmes de cette musique qui enchan-
tait si souvent les hommes et les bêtes, les poissons,
les oiseaux, les serpens, et changeair leur nature ?”*

Cet ennemi de son siècle cro.1 bonnement à la fa-
ble d’Orphée, et n'avait apparemment entendu ni ls
belle rmusique d'Italie, ni même celle de France, qui
à la vérité ne charment pas les serpens, mais qui
charmentlcs oreilles des connaisseurs.
Ce qui est encore plus étrange, c'est qu'ayant

toute sa vie cultivé les bell g.icttres, it ne :as nie
pas mieux sur aus bons auteurs que sur nos philu,
sophes. ll regarde Rabelais comme un grand hom.
me ; il cite les Amours des Gaules comme un de
nos meilleurs ouvrages. C'etait pourtant un homme
savant, un home de cour, un homme de beaucoup
d'esprit, un ambassadeur, qui avait fait de profondes
reflexions sur tout ce qu'il avait vu, ll pusvédait de
grandes connaissances ; un préjugé suifit pour gater
tout Ce imeiitce

———t $f KE Ffam

ANECDOTES.
Un homme qui venoit de perdre sa femme, redou-

toit les incommudités et les fatigues des complimens
de contdoléance. Pour les éviter, il dit à son cocher
de s’envelopper d’habits de deurl, et de le répré enter,
Le cucher curieux de bien jouer sun rôle, séton
atfluble de façon qu’on ne lui voyoit que les yeux, I}
souptinit et sangluitoit aussi-tôt que quelqu'un encroit.
Un ami intime de l’homme veut, s'approche plus
près que les autres, et s’epuisse vis à vis Ce person.
nage feint, a lui donner les meilleurs raisons pour le
consoler. Le nouveau Susie ne repond toujours que
ar Ges soupits. À la fin, se voyant pressé de par

ler : Je ne suis que le cocher de Monsieur, dit-il à
cet amy, Celui-ci «lors changeant de tun, lui de-
mande; combien vaut l'avoine ?
Mes furies vieillissent, dit Pluton av messager des

dieux ; le service les a usées, N'en pourroi:-je : a:
avoir de toutes fruiches ? Va donc, Meicure ; vole

jusqu’au monde superieur, et tu m’y chercheras trois

temmes propres à ce ministère. Mercure parr, Peu

de tems apres, Junon dit à sa suivante :ll me fau-

droit, Iris, trois filles partaitement sévères et chas-
tes; crois tu pouvoir les trouver chez les mor.

tels 2? mais parfaitement chasies, m’entends tu

tu? Je veux faire honte à Venu qui se vante d’avoir
souitiis, sans exception, tout le beau sexe. Va done,
et cherche où tu pourras les rencontrer. ris part.
Quel est le coin de la terre qui ne fût pas visité par
la bunne lris? Peine perdue; elle revint seul .
Quoi toute seule, s'écria Junun. Est-il possible ? O
cha tete | 6 vertu! Décsse, dit lris, |* vais bicn vu
vous amener Livis filles qui toutes les trois ont éte
parfaitement severes ec chastes ; qui n’out jamais
souri à aucun homme ; qui ont étouflé dans leur

cœur jusqu’à la plus pelite étincelle de l’amour;
mais, hélas ! je suis arrivée trop tard.—Trop tard,
dit Junon ; comment cela Pe=MVercure venoir dans
Pinstant de les enlever pour Plutun; trois filles qui
sont la vertu méme l=Et qu'est-ce que Plutun veut
en faire P==Des turics.

—_—()3%Ce

MAXIMES DE CONDUITE.

LE premier pas qu’un homme fait dans le

monde, décide presque toujours de les autres;

c'est un fondement de sa réputation, uu presage
de sa fortune.
Comme le succès des plus judicieuses entre-

prises depend du coucours d'une iufinité de
conjectures dont il y enn beaucoup que le

seul hazard peut rassembler, un excellent

bomme ne doit jamais commettre sa réputati-

on an risque d'une couversation, d'une dispute
oun d'une entresue : car si elle ne lui reussit
pas, il ne s’en reléeve jamais,
Un habile homme doit se rendre le plus

rare qu’il pourrait; car, comme la présence

diminue l'estime, l'absence et l'éloignement

l’auguentent, Jl faut se faire atlendie pour 

Âtre bien venu. Le desir qu'on a de nouns, est
ordinairement la mesure de l’estime qu’on en
fait.
On ne sauroit se familiariser avec le vuls

gaire, qu’on ne perde cet air de dignité que la
retraite et le serieux donnent à ceux qui se
montrent rarement ; car la présence met au
Jour les défauts que l'éloignement couvrait.

Plus un graud homme se cache, plus on le
cherche. Ce n'est pus qu'il doive se rendre
inaccessible ; celu n’appertient qu’aux gênies
médiocres, prevoyant bien que leur merite ne
seroit pas à l'épreuve d'un examen fait de trop
pres. llyaencela un milieu qui consiste
entre wwe fierté par luquelle on rebute les aue
tres, et Uue famsliurité par laquelle on s’avilit
soi-même,
Nul n'est Prophète en son pays. Il faut

donc savoir se transplaater. Beaucoup de
grands hommes n'auraieut jamais été connus,
s’ ls étoient toujours demeures dans le lieu de
leur paissance. Tel serait devenu un grand
homme, s'il avoit counu son sort. et qu'il eût
pertectionne le principal de ses talens; mais la
plupart forcent leur génie, et perdent le pux
de la course, parce qu'ils »e poussent beaucoup
un dela du terme qui devoit borner leur cute
rel.

Avaot de s'embarquer dans les emplois, il faut
y reflechir longtems. 11 faut sentir ses forces, 11
fant, pour asi dire, thter le pouls aux aflaires,
et être capable d’atiendre long-tems, s’il est
pécessnire 3 cnr il w'appurtient qu'aux grands
hommes de ne rico precipiter, ¢t de ne s'umpue
neuter de rien, Celui qui ne s'empresse et ne se
passionne jamais, montre qu'il est ma:tre de
lui- mêmes; et quand une fois on est maitre de
soi, où l'est bientôt des Antres.

Le caractère d'entreprenant est presque une
caution sûre du succès de quelque entreprise
que ce soit,

11 y a bien des gens qui ne sont propres qu’e
à entamer une affnire, et à qui il est absolue
ment impossit-le de la finir, C’est parce dés

faut qu'on a souvent gagne de grandes batailles
suns aucun fruit,

AVERTISSEMENS.

Ritter & Neuls,
RENNENT la liberté de faire leurs plos sine
sères remercimens à leurs amis et au public, pour

l'encouragement hibérale qu’ils ont reçu depuis leur
établissement en cette ville, comme T'abaconistes. lle
préviennent leurs pratiques qu'ils sont en état de leur
fournir aucune quantité de T'ABAC, et d'aucune
qualité que ce puisse être, au plus court avis, et a dec
prix très modérés; et deplus que leur magasin est
maintenant situé dans le bas de la maison d'ETIENNE
Ranvoryzr', Ecuyet, où il espèrent par leurs at-
tention et ponctualité, continuer à mériter une partie
de la faveur publique.

M. RITTER & F. NEUTZ.
TroiseRivières, 31 Mars, 1833.

Ritter & Neutz.
ETURN their sincere thanks to their friende
and the public in general, for the very liberal

encouragement they have received during their estae
blishment in this Town as T'obacconists.—They take
the liberty of informing their customers that they are
now able to supply them at the shortest notice with
quantity and of any quality of TOBACCO, and at
very moderate prices, And further that their Stones
is now situated in the lower part of the her se belougæ
ing to ETIENNE Ranvorze”, Esquire, where they
hope by their attention and punctuality to merit à
share of the public favor.

M, RITTER & F, NEUTZ.
Thiee-Rivers, gists March, 1833.

  


